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AVIS

Nous prions les abonnés à qui nous avons
envoyé leurs comptes de nous faire leurs
remises sans plus tarder. Les personces rai'
sonnables doivent comprendre qu'une publi-
cation du genre de la nôtre, qui ne compte
pas pour subsister sur les annonces, ne peut
se maintenir que grâce à la régularité du
paiement des abonnements. Aussi prévenoni-
nous les retardataires,~-bien qu'il nous en
coùte,-que dans quelque temps, nous remet-
trons à une agence de collection les comptes
des abonnés qui auraient négligé de les régler.
Ce seront alors des frais supplémentaires qui
tomberont à la charge des personnes négli-
gentes.

ILEnsoÎinofment muicial ai Montlal
C'est chose triste à dire, mais nous devons

avouer que sous le rapport de l'enseignement
de la musique, comme sous quelques autres,
Montréal s'est laissé distancer par Toronto.

Au commencement du siècle qui v'a finir,
l'Angleterre, elle non plus, n'apportait pas à
cet enseignement le même zèle que la plupart
des autres nations d'Europe. Mais, grâce à
l'impulsion qu'a su lui donner cet homme
aimable et éclairé qui a nom Prince de Galles,
elle ne tarder, pas à prendre dans la culture
de ce bel art le rang qui convient à cette
grande nation. Elle avait déjà l'Académie
Royale de Musique, fondée vers le comnen-
cenent du siècle, et, depuis une douzaine
d'années, elle est dotée d'un collège Rloyal
de Musique, grâce aux efforts de l'héritier de
la couronne. A ces institutions, nous devons
ajouter l'école de Musique de Guildlall, le
Collège de Trinité (le Londres et le Collège
des Organistes, qui vient d'être remanié de
manière à multiplier les services qu'il est
appelé à rendre à l'enseignement de la musi.
que

Manchester a, elle aussi, depuis quelques
temps, une Académie de'Musique qui jouit
déjà l'une grande popularité.

Si nous passons n Toronto, nous y trou-
vous un Collège de Musique, qui est allilié à
l'université de Toronto, titi Conservatoire de
Musique, atlilié à l'université de Trinité et
qui est une des meilleures institutions (le ce
genre qu'on puisse trouver dans le Nouveau.
Monde, grâee à ses éminents professeurs.
a ses conférenciers de talent, à ses mmaitres
distingués et au grand nombre de ses élèves.

Montréal, elle, n'a rien de ce genre, pas
plus qu'elle n'a de bibliothèque publique.
Nous sommes en retard d'un demîi-siècle sur
Toronto. On vend, on achète, on fabrique,
oit fait des affaires à l ontréal et l'oit y prend
quelques plaisirs nmais sous le rapport let
la culture des beaux arts et des belles lettres,
nous n'avançons guère. Nous avons des
professeurs dle musique distingués, il
est vrai, des dilettanti pleins de zèle
mais tons ces éléments manquent de coordi-
nation. 'oute personne qui désire suivre
un cours d'enseignement musical est obligée
d'aller au Collège hIishîop à Lennoxville oi
bien à Toronto, hélas ! Nous n'avons pas eu,
comme tant de villes américaines, de ces
millionnaires éclirés et patriotes qui con-
sacrent de leur vivant une partie de leur
énor'me fortune à hi fondation d'une grande
école le musique, qui imme en mourant,
laissent des legs princiers pour la créa-
tion et l'entretien d'un conservatoire.

Espérons qu'à piésen t qe l'Uni versité

McGill est si bien dotée, quelqu'un de 'os
concitoyens opulents songera à fonder un
collège de musique qui serait atilié à cette
université. Qhiuiant à espérer que pareille
bonnie fortune pourrait jamais échoir à l'uni.
versité Laval, nous n'y songeons pas. La
pauvrette a déjà tant (le peine à subsister
avec ses trois facultés

L'ACHAT D'UN PIANO

Pour bien des familles l'achat d'un de ces
meubles est une grande affaire. La sonume à
dépenser est considérable et on n'achète pa
de pianos tous les jours. Généralement,
quand on fait son choix, c'est pour la vied

Le premier point, c'est de décider en faveui
de quelle fabrique o'n se décidera. Il y ein i

doit le nomi est très populaire, iais dont le

pianos le sont pas à la hauteur de leur répit
tation. Une fois ce premier point décidé

il f'ut encore consulter sa bourse pour savoi
si l'on achètera un piano de la Ire qualité
de la seconde ou le la troisième. Les instru
iments du cette dernière classe ie sont pa
dignes d'entrer dans un salon où un vrai mui
sicien pourr être appelé il en jouer. Quan

aux pianos de lit première classe, ils son
ians défauts, il est vrai ; mais souvent o
paie un très haut prix pour tni instrumen
aussi beau à voir que bon ; c'est un objet d
ltxet uîeube somptuettx.%Cette dépens

petit vous paraître inutile. Pestent les pia.
nos le la seconde classe. Painii ceux-là, il
s'en" trouve d'excelent.s. S'il leur manque
certaies qualités délicates, il faudrait ôtre
artiste émérite soi-même pour remarquer
leur absenice.

Vots allez done choisir uin piano de
seconde Classe. Le choix est grand ; le con
cours d'un professeur', d'un lot% artiste do
prOfession, d'un pianiste véritable votus sera

fort utile pour faire ce choix. àMais même
avec e gtuide, ne vous pressez pas de con-
chure votre marché ; consultez, comparez,
aIulysex, réléchissez ; ie soyez pas trop
utmtieux de faire un " boit mliarché " ; sui.
tout le tomuîhezi' pas dans le piège des agents

qui vous parleoit d'uie o' Occasion superbe "

qut vous ofrironit tu piano à un prix au
dessous de sa valeur véritalble. C'est là tu

papmiealu. appelez.vous qu'une fois que le
pian sera chez vous, il y restera probable-

mIn jusqu'à votre mllort. il vttt done
la peine qu'on fasse un hon choix.

Conseils d'un veux rofesseur

Je cois devoir' mettre lis professeurs de
musique en garde contre 'habitudet trop

généraleiient répandue de donner à leurs élè-
(es de trop foites doses 'udes. Mo opinioti

sur l'el'et de ces " études " est si bien arrê-

tée que je Ie prends à souhaiter que Czerniy,
Crimer, Kochlier, Bertini et aitres n'eussent
pas écrit les trois quarts (les études qu'ils
ont publiées.

JIe prétends que ces études ont pour eflet
de retarder les progrès de l'élè'e au lieu de
les a0ccélée. Le plus sotvent, c'est de la

musique sèche et aride, (lui n'offre pas le
moindre intérêt à l'élève ; aussi est.ce bien
rarement (lue ce dernier les étudie avec plai-
sir ; c'est plutôt un sentiment d'éloignement
qu'il éprouve poui elles.

Mais, <lira t-on, par quoi faudrait-il clouec
les r'emnplacer poui' habituer' l'élève au piano '

Je r'épondrai quî'il est préýfém'able <le lui dloit-
iiei' des exercices (le doigté et (les pièces à
.jouet. Pa'tr exercices, j'entends ceux qui
exercenît deux doigts, troisqaretcî,

rles gaiuîtimles simples et àL doubles ilotes et les
mrpeges. Sous le nîomî (le piè,.ces je compr'ends
les miorceau\x Classiques de lat musique

Lamncienne et mmoderm'ne, dans lesqueols j'inîclus
s les sonates, les tmorceaux fantaisie, d'opéra,

et autr'es, les 'aî'iatîons, les par'aphrmases, les
imnpr'omptus, les caprices, les nocturnes, les

m' Concer'tos, et tout somrte <le mîusique de bal.
C'est au professeur à fai' e un bon Choix et

* à liiigr l'élève danms l'exécutionî des mnor-
s ceaux qu'il ltui domine à étudier. Sýi'ce dum'-

mcni'r pr'ofite (le ces leçonîs, les Il études "î (l-
i; viennent inutiles ; muais s'il exécute mit ces
t mlorceaux, il est r'éfr'actair'e IL lat iuique et il
ri n'y al pas d'Jliides qui tiennent ; le pr'ofesseur
t pourrauit les faire paisser tous sous ses yeux,

equ'il mic fir'a jamnais de Itti umi musicienî paLssa-
se .
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j'ai toujouîrs regr (lté de voir les conserva-
toires et les écol,'s dle musique faire perdre
tant de temps aux élèves à l'étude de
volumes suri volIlimes de ces "ét udes " insi-
gutiaittes, sans faire les moindres choix dans
cette imasse, et quelle que soit l'aptitude de
l'élève. C'est ue erreur semblable a celle
de ces médecins de la légende qui donnent à
Lotit un régimceit la même médecine, que les
hommes soient bien portants ou matdes,

qu'ils souliren t (le inaux de tête ou d'un dé.
rangement d'estomac. Les professeurs (le
mutsique nie devraient pas s'exposer l être
comparés à ces clou-latans.

Leur devoir est d'étudier l'idiosynerassie de
chacun de leurs élèves, aussi scrupuleuseuent

qjue le bois médecin étudie les syitômes de
chacun de ses patients et les études données
à l'un ne devraient pas être les mêmes que.
celles qui sont indiquées à l'autre ; à chacun
selon leurs aptitudes intellectuelles et leur

disposition pour la musique.
Leur premîière préoccupation devrait être de

donner de la force aux doigts, d développer
lit souplesse (les poignets, de donner du imoel-

leux à la touche, d'augmenter la rapidité dt
doigté et d'anéliorer l'art (le pheraser at mo-

yen (le pièces toutes courtes. Ils devront ensei-
nier à l'élève à exécuter lentement ses pièces

avec chaque main séparénent, et accen-
tuant coni venabllement et cil divisait chaque

passage en petits ml orceaux Grime à ces étu-
(les prélîiminait'es, Chaque groupe de notes
deviendra une étude véritable et chaque

page de musique ainsi étudiée représentera

un pas fait on avant dans l'étude de ce bel
art,

Nous publions dans notre nfltiui'0 (le ce
jour une ronuaice, ' n e e velx pas autre
chose," dont les paroles sont <le V ictor lugo
et la musique de notre jeune conpatriote, le
Dr Paul Eiiîile Prévost, qui, après avoir
étudié longuemnt la iédecine à Paris, nous
est revenu pour s'installer définitivement à
Montréal.

L'OPERA FRANÇAIS
Notre gentille bonbonnière de la rue Ste

Catherine continue à jouir dé lt faveur du
publie nontréalais. Les progran tues sont
choisis avec discernement, le chant et la
comédie tiennent alternativement l'intérêt en
éveil et les artistes font preuve d'un entrain,
d'un désir de plaire devant lesquels le public
ne peut pts 'ester indill'orent

Depuis notre dernière publication, la direc-
tion a. donné Madamne L'rcidne, Tailleur

pour )Damn, Jfamzelle 'ïitouche, le 'emtre de
11. Poirier, les Cloches de Corneville. Qu'ils

aient eu à interpréter l'oeuvre d'un drania-

turge comme Em ile Augier ou les composi.
tions spirituelles d'OLl'enbaclb ou de tout
autre compositeur on vogue, les artistes se
sont invariablement montrés à lia hauteur (le
leur tàche. . Aussi la direction recueille-t-elte
djà'le fruit de ses efforts. Ce ne sont plus

seulement les Français qui se rendent aux
attraits de l'afiche de lOpéra, les Anglais

commencent, eux aussi, à prendre le chemin
de lt salle de M. Hardy. Peu à peu, nols
osons l'espérer, nous veri:ons ici ce qui se voit
depuis soixante ans à la Nouvelle-Orléans,où
it chaque représeitation lyrique la salle d'.
l'OpéIra Français est à moitié remplie par (les
Amérieains anglo-saxons qui ne se montrent
pas les moins cîtarétls et les moins dévoués
lu sticcès financier de cette entreprise.

Le Puxo.Csana, venant après tant de
journaux quotidiens qui ptiblient joui' par
jour le coipte-rendu des représentations dle
l'opéra frtnçais, s'abstiendra le tout détail
rétrospectif au sujet (le ces aittravants spee-
tncles Nous nous contenterons le dire t
nos nombr-uses lectrices de la camipagne que
pour rompre la iolotonie des longues semai-
nes <le l'hiver, elles ne trouveront pas de
moyen plus agréable qu'une visite faite le
temps eni temps à Montréal pour passer
gquelques heures le la soirée at théâttre frain-
çais. Elles trouveront là des modèles de la
conversation élégante les salons palisiens.

des mots spirituels à or'er leur mtéioire,
de fines réparties et (le clariiants motifs de
chant à emporter.

Griice aux voies ferrées, il cin coûte à pré
sent si peu pour faire unee d ces visites et
les souvenirs qtui restent de ces soirées sont
si doux ! Que de femmes qui i ées t lâge
où le cetir bat dillicilenel ent où l'iitgina-
t'lot cesse de les caresser de ses rêves fleuris,
se raipelleint encoee avec le douces éno
tions ces Ieures inoubliables qu' elles palsù-
'lt <laits tin tiléftre, aux niilies d'tie foule

élérae écoter, nle ravie, les aceonts
mélodieux île lhp i téno d ln soprano
i la mode ! De io Lttes les anie écoués
de toutes les Ileurs <le la vie ellbuilléesce sont,
p:ii'fois ces souvenirs qui leur semblent les

plus doux, ceux qui sont le moins mêlés
damlertumle

Là MELBA ET LA S0ALOHI

é cudi dela seimaine dernire,tout Montréal
s'était préparé à aller t l'Académie de Musi-
qIe entendhe la faimîeuse cantatrice Mlelbt, à
laquelle des amours illustres ont donné une
auréole tonte particulière er ochors de celle
qu'elle levait déjà à ses tale l"s. Quels que
soient ces dlerniers, il est permis de I'roire que
le désir de voir de près et d'entndre ue fem.
me qui sut inspirer tn si folailour à l'héritier
de la maison royale la plus antique d' Eturope
était pour beaucoup dants le succès de recette
qu'allait avoir cette fête mttsicalle. )'ailleurs,
la Melba <levait arriver f'îrt bien accomipa-
gînée. Lt Sealchti, qui tuls avait fait déjà
une visite, il y a trois ais, avec imladiiatme
Albaini,et qui est lecont'alit favori de l'Opéra
Métropol itain d New-ork, devait être Iune
<les artistes amenées ici 'vec Mme Mell .Avec
sau:chi, nous dlevions noes attendre à Inle
décnvenuie :aucuîe eces aitistes n'est ve-
nue. Est 1891, ce fut même mécompte :on
nous lit ·payer 8'3 par tête pour entendre
ScaLchi dtts Faust, et elle ne parut pas ; oni
nous donna ldes artistes le cinqtième ordre
dont plusieurs étaient ivres 'eau <le vie.

LE MOIS MUSICAL

Le 25 du mois dernier, les amis de Miss
la'rie-Louise Isailev s'étaient donné rendez-

vous au Queeîn's où les attirait l'attrait d'une
récitation de piano par cette jêune imusicin-
îie. La variété île soit pro)grainmie, dans lequel
elle avait assemblé quelques-unes <les pièces
les plus dilliciles le haclm, de Chopin, de
Schubert, de Schtuinn uî, de MI ende lsolin, de
Beethoven et (le trois u quatre autres coi-
positeturs, a prouvé toutes l'étendue des étu-
des de cette musicienne. Unisaice avec
laquelle elle t passé à ttavers les dillicultés
dont quelques uns de ces morcaux sont
lhérissés, lit sureté dr sonl dloigté et le se'nti
nient qu'elle a su mettr' dins 'exécution de
plusieurs des itiniéros, luii on t valu des bra-

vos qui étaient bien mlîérités.

Les clteurs de nos églises Catholiques et
des divers temples protestants ou israélites
se sont piqus d'honneur et lt plupart sont
déjà au grand complet, grâce L de inbreux

enrôlements. Si ce goût miusical se tient quel.
que temps encore aux aimèes iauteurs, il
coulena à ?Montréal dti'aussi abondants ilots
d'harmonie qu'on trouve des flots 'de liquide
entre les rives du St- Laurent.

Des louls de mer, <le gais inathuri*imis, de
joyeux jeunes gens de la ville et d'aiu bls
demoiselles de Montréal r'el îpl issaieit, le 2 f
du mois der riier, la salle de 'Itstitt <les
Matlot à oe si d'un oendclis ilrt mi

déîtcd ces bravcs fils <le lit immer par îles
anateurs l se presbytri'iviiiie de St-

Iîbîl, l n'y avait plu, de pî'<grailiîîî luiei
arruêté , C'était comne Là lne asseinlîlée de

qus qIand l'ilspi rîî tion s'eml pi rait (Vu lie

pesonne présente, il ou elle se levait et y
allait de son petit morceau. C'est ainsi qlue

l'on a entendu plusieurs dilettatnti de Monut-

réal à qtui l'on ni soipon nait ltsti goût
prononcé pour la musique, ainsi que mesd e-

mu oiselles Mt ici ba nks, Kemntre, Aberîehy
et Illnburg. Lai. soirée a été des plus gaies
olieiers et matelots se souviendronmt loig-
temps de ces quelques htetres passées à l's-
Lit de 3Montréal.

l'out le monde at lii dans notre provinic le
récit des obsèques magnifiques faites itu re-
giretté Honoré Mreiér ; mais ce que tout le

monde nic sait pa peut-être c'est Ie lit Par-
tic lit plus grandiose <le cette fête funéraire
est celle qtui t vu lieu à l'église du (Ga, où
lit magnificeice les dlécorations, le nioitubre
des ecclésistiqtes qui y oeit Pris psrt, lit
beauté (les lîantts et la splendeur de l'éclai-
rage, tout s'unissait pour rendro cette solen

nité plus inoubliable. I. Clerk, qui remplit
depuis si longtemps les fonctions de nmnatro

<le chapelle à cette église faIionable, a dû
être content ce jour-là, cau' l'église était litté.
raleuent bondée de fidèles et tous out été



4LE PIANO-CANAiA

vivement impressionnés par la partie núisi-

cale de cette triste fête. L'honneur on re-

vient à M. Clerk, ainsi qu'à M. Ducharme

l'organiste de cette église. Ce dernier a joué
avec son maestria ordinaire la marche funè.
bre de Saüfl 4t les élèves de ste Marie ont

chanté avec un talent qui fait honneur à leur

chef plusieurs passages du fiscrere.

Tous les jourlaux de la ville n'ont eu que
le, éloges a faire du premier concert de
" l'orchestre symphonique de Montréal. "

Pour ses débuts, cette nouvelle organisation
a pleinement réussi. Il faut dire que M.
Couture avait en une idée originale en coin'
muençant cette fête lyrique à 4 heures de
l'après-midi, afin qu'à 6 heures, - moment
solennel du thé de famille, - chacun des
auditeurs pût regagner ses pénates. il n'y
a pas d'amateur de musique qui ne puisse
de temps en temps disposer de son temps à
4 heures de relevée. A 6, après le repas du
soir, on se trouve disponible pour n'importe
quel engagement, de sorte que cette fête
n'intervient nullement avec les plaisirs ou
les affatires ordinaires.

Le programme contenait neuf numné-
ros pris dans les oeuvres de IBeetho-
ven, <le Rubinstein etc. On attendait avec
une certaine impatience le basson (le M.
Géromue. Le basson, que Berlioz surnon-
niait le comédien de l'orchestre, est un ins-
trument peu connu au Canada et l'on se
demandait quel effet il ferait dans un salon.
Heureusement, gràce à la parfaite connais-
sance que M. Gérome a le son instrIment
il a su en tirer les plus heureux effets et les
plus mal di3poses ont été forcés de dire que

le basson ne les avait pas bassiné. Le pe.
imier pas est fait et M.. Conture peut être
assuré qu'il tient son succès avec son orches-
tre synponique.

Ce grand av ýat criminaliste qui a non
St Pierre et que tout le monde connait
aime et estime à Montréal, a prononcé, ti
cde ces soirs derniers, une émouvante impro
visation au sujet d'un homme que le destin
a condamné à vingt-einq ans de travaux
forcés et qui, chose admirable ! aime telle
ment ces travaux qu'il espère passer Vingt

cinq ans de plus de la même manière. 'l2ou
ceux qui ont eu, ce soir-là, la bonne fortunt
d'entendre la parole aimée de lavocat 8
Pierre, étaient vivement impressionnés
mais au lieu dc s'attendrir sur le sort di
condamné, ils se sont tous écriés que si I
ciel exauçait leurs prières, cet homme passe
rait vingt-cinq ans à ces mêmes travau
qu'il aime tant ; car cet homme, c'est M. Si
Pierre lui-même, et les travaux dont il pai
lait sont ceux dont il a bien voulu se chai
ger au chmur du Gésu.

C'est à un joyeux souper aux huîtres donn
dernièrement à M. Clerk par ses collabora
tours du Césu que M. St Pierre a fait cett
vive et huemoritisque improvisation. [ci
veux homme ! La somaine, il arrache .un ti

de bandits au pénitencier par sa parole
vibrante, et le dimanche, sa voix mélodiouse
fait rentrer le pécheur en lui-même et il
sauve ainsi le malheureux des peines (le
'enfer. EUn voilà un qui avait bien umérité les
huitres qu'il a avaléees ce soir-là.

NOS TIIEATRES ANMLIS
LI saison actuelle a bien commencé Pour

nos sednes anglaises. L'Acadénie de Musique
et le Queen's ont vu détile, de semaine t'n
semaine, des compagnies d ramatiques fort
bien ,pollmposées, -ce qui n'était pas toujour 
le cas, les années précédents,-et les pieces

u'on10 a représentées a ces théâtres favoris ont
un mérite réel.

Au Queen's, ou a remarqué principalement
la compagnie d'Opéra comique (le Kilball,
qui a Corinne pour prenier sujet et qui est,
entourée d'une soixantaine d'artistes bien
choisis. Lia pièce que cette compagnie est
venue jouer cette fois, porte le titre d'//en-
dlriek JHmiseon, ou "la Découverte (le Colomnb."
A l'Exposition <le Chicago, cette pièce tint
l'atliche pendant six mois ; elle eut cent re.
préseitations consécutives à Ne- ork et
on la donna pendant huit semaines à Boston.
Danses, beaux décors, effets feèriqtues, chants,
costumes splendides, il y a <le tout dans cette
bouffonnerie, et surtout, il y a Corinnie, l'ii-
imitable jeune artiste dont l'entrain, la
"aiete, li grace et l'esprit comique ont <les
attraits irrésistibles. Il serait dilicile de
passer une soi rée plus agréablement qu'on
ne peut le faire au Queen's.

La semaine pro:bai , con unîit le 19,
verra une nouvelle conpagIe avec une
étoile dramatqiue noîmmé Marie Jisen,
que nous pourrons applaudir dans une pièce
new-yorkaise, -Ddlmonico è G heures. Qui
veut se faite une idée du tableau qu'offre le
célèbre restairant <le New-York, i lheure
ou le remuplissent les élégants fêtardsaccom
pagns des grandes d'i ne de la
américine ile doit pasmanquel d'mdler faire
ui tour au Q ee 's.

A (lAcademie e tisique, nous avons. ou
successiveimlent. " le Nouveau-Sud " et & le
Passeport," qui est, dit on, lanciennie comé-
die 'Ma femme ollicielle," nouvellement bap-
tisée. Le premier rôle de cette pièce est
tenu par la populaire Sadie Martinot, Mon-
tréalaise qui, à force de talent, a su conquérir
-iune place enviable dans le monde dramatique
américain. Soin extrait de naissance ie lui
a pas fait tort i.i, conme on peut bien le
penser ; mais on dehors de ce sentiment qui
.lous pousse à entourer <le nos sympathies
les artistes qui sont du cru oit petit dire que
cette actrice a un mérite réel. Ce n'est pas
assurémnt parce qu'elle est canadienne qu'on
lui a fait une si large part d'applaudissement,

t sur les scènes aimîéricaines oi elle a déployés i
. grâce et son entente achevée de la scène.

Cette semaine, la Melha et la Scalchi de-
vaient chanter à l'Acadénie. Nous parlons

e ailleurs de ces deux cantatrices. La
seiaine prochaime, - a partir du 19, -

x nous aurons Rheia, qui est si populaire
dans notre province et qui continue a
si bien mériter cette popularité. il va
sans dire que cette grande actrice reste
fidèle à l'épopée napoléonienne dans li.
quellé elle a cueilli ses Plus beaux lauriers

é Elle s'est si bien identifiée avec les personna.
-ges de cette scène prestigieuse que, dains hai

vie privée mnuie, ce n'est pas Rihéa qui
e parle, qui su ilout; c'est l'impératrice José
u- phine (ai quelque autre grande damie de cet
is temps héroïques qui pose deva'ant nous.

Les bruits qui courent

Au nombre des artistes distinigués qui sont
venus dernièrement s'établir il Montréal, neus
devons mentionner M. Carl WValther, violonis.
te de talent sorti du conservatoire dl lIruxel-
les.M.Wmilt.her,qui est encore ou jeune honne
n, parcouru " la terre et l'onde "ý recueillant
partout des lauriers et pa malde parl-s.
Pendant deux aits, il a dirigé la Société
Philarmiionique le Calcutta, composée de 200
artistes, et il a obtenu les applaudissemîleits
des grands dignitaires du Cap le Bonnfe
Espéranice, di pays les Zoulous et <le la couir
vice-rovale. de l'Hlindoustan. Il manquait
d fleurs caînadiennes au bouquet d'éloges
écleetique que 31. Walther est cn train de se
00mîposer. lspérons qu'elles nie lui feront
151s défaut.

Le premier concert où ce jeunie artiste se
fera entendre sera celui que l'Association des
jeunes-gens de l'église presbytérienne de St
Cfabriel doit donntier, le 30 (le- ce mois, nuiit
le St André. Sous le patroiage <les Ecos-

sais <le Montréal les débuts dle Walther le
peuvent que le bien placer dans notre nionde
musical.

-Le second concert de l'Orchestre syim-
plhonique le Montréal doit avoir lieu jeudi,
le 22 novembre. A en juger d'après le suerès
duWpremie-, la salle sera comble. Les prix
d'entrée sont très mnfodérés, l'heure <le cette
fête est convenable pour tout le imonde, le
progriinnie est toujours attrayant et l'exéci-
tion splendide, que peut-on demander de
mieux ? Après avoir entendu pendant deux
heures, une mnusique ravissante, oi petit
vaquer le soir à ses afilires ou à ses plaisirs
orditiaires, aussi ces concerts vont-ils être
très courus.

* -Le bon aecord ne regne pas toujours
entre les musiciens. L'harmonie, qu'ils font
profession <le cultiver, est souvent laniie de
leurs relations. Le /'reunds musicalM Jeekly
dît 21 octobre avait (les articles terribles
ct tre quielqus-untis de ses confrères. Quand
les écrivains de toutes les spécialités coi-
prendront-s que la violence poussée au do-
mier degré n'ajoute rien à la valeur de leur
risonnemen mt ? Aimsi fomnt les enfants, qui
s'imaginent qu'en criant bien fort, ils con-
vaincront leurs adversaires d'avoir tort.

- Nous tie saurions trop remercier le club
des joueurs d'avoir eu la noble pensée de don-
ner quatre fêtes musicales dont le produit
sera consacré à l'achat <le charbon destiné
aux familles indigentes <le la ville. Ces soi-
rées auront lieu le 17, le 18, le 1!) et le 20
dii mois prochain. De tout l'argent qu'on
dépense, le mieux employé est celui qu'on
donne aux pauvres, car il est donné à Dieu.
Y a-t-il plus belle umualière le se prépare-
aux fêtes de la Noël et du Jour de l'An
qu'en poutrrmoyant aux besoins les plus impé.
rieux <les îîmalleureux àl (lui la Fortune n'a
pas souri? Et quand on peut faire le bien
tout en passant une soirée agréable, n'est.ce
pas double profit ? Rappelez-vous la parabole
du riche qui refusa à Lazare même les
miettes <le sa table ! La vie est courte, la
mort nlous guette et il est sage de s'y prépa-
rer par li chtarité.

-- La nouvelle salle de concert, quon vient
de construire à Ottawa, à côté du Collège <le
musique Caiadîien, doit être inaugurée le 20
inovembre. Elle pourrita contemir 800 per-
sonnes et sous le rapport de l'acoustique 'de
l'éclairage et de toutes les autres améliora-
Lions modernes, ele' tne laisse rien à désirer.

p
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Moderato bien chanté
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MES BLANCHES COLOMBES
Melod ie- Valse.

Paroles d'DOUARD M ULOT.
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Villes lu ciel, aux voix plaintives,
Anges gardiens des frêles nids,
Cachez sous vos ailes craintives,
Le fruit de vos amours h6nis !
Vous mte rappelez, sur la terre,
Que le véritable bonheur,
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-- Nous apprenons que la compagnie d'opéra
des Amateurs de Montréal se pi-épare à
donner Jolanthe, à l'Acideiie de Musique,
le 18 du mois de mars prochain. Ce n'est

pas trop de quatre mois pott- les amateurs
qui sont consciencieux et qui ont l'ambition
d'arracher aux spectateurs les bravos dûs au
mérite plutôt qu'à la complaisance. Miss Wal-
ker chantera le rôle le Phillis et Miss Bur
dette remplira celui de lit Reine des Fées.

-11 parait décidé qute Melle Calvé viendra,
l'année prochaine, en Amérique à la tête
d'une compagnie d'opéra sous la direction le
NI. C 1-H. Whitney.

-Jakobowski, le compositeur bien connuit
d'Ermnie, du Députe du diable, le la Reine
des brillants et d'autres opéras boufles très en
faveur aux Etats-Unis, est arrivé, le mois

-dernier, à New-York, où il est l'hôte le M.
Francis Wilson.

-N. JuIes Jehin Prune, dont les lecteurs
du Ptuso CA.u doivent se rappeler les
critiques musicales publiées sous le nom (le
Lohengrin et qui est à présent à compléter à
Paris ses études <le lu médecine, compte être
<le retour parmi nous au mois de juillet pro-
chain, dans l'espoir de trouver ici la guérison
d'un mal auquel lu science de France n'a pas
pu trouver de reiède. Ce jeune et intelli-
gent Montrétalais partit d'ici féru d'amtour
pour une des plus belles jeunes tilles de Mont-
réal. Ses études médicales ne lui ayant pas
fout-ni te moyen d'oublier cette personne, il
est décidé à prend re son cou rage à deux mains
et à voir si la demioiselle consentirait à " con-
ronner ses feux."

-Un Dreton de la Bretagne, qui fuit
honneur parmi nous à la vieille Atrtmo-ique,
c'est \. C. Milo de Tri'on, compositeur de
talent, lauréat du concours de Paris et
actuellement, premier violotn au théàtre
Français. L'orchestre sympîthonique <le Mont-
réal ne pouvait pas laisser, cet artiste à sa
porte saîns l'inviter à entrer. Aussi venons-
nous d'apprendre qu'il a été admis tout
récemment au nomiibire de ses membres.

-Encore une art-iste qui nous échappe
pour aller consacrer à Dieu une âme que la
musique ne suffisait pas à émotionner. Mlle
Eva Béïque, auteur de compositions char-
mantes, telles que la Valse d'/fochelaga, la
Valse d'Eva Rêves de jeunes filles et Réveil
dit cour, -cette dernière publiée par le
Pianlo-Canada,-vient d'entrer à lit Maison
des SoSurs de la Providence!

-Le chour de la Société Philharmonique,
qui compte déjà 2-10 membres, s'est réuni, lit
semaine dernière, pour répéter San-son et
Dalila de Saint Suens, ainsi qu'Ehlja de
Mendelssohn. Bien qu'il se fût écoulé déjà
cinq années depuis que la Société avait
chanté Eliija, le chSur s'en est fort bien
tiré. Néanmoins, les organisateurs ne se-
raient pas fâchés d'enrôler encore dans leurs
bataillons une demi-douzaine de ténors de
plus et autant de basses, ainsi que quel-
ques sopranos.

-On dit que certains membres du Cleur
de Mendelssohn se proposent de se constituer
en un petit sous-comîtité, comme on dirait au
parlement, non pour donner des conseils,
mais pour mieux se livi-er à l'étude. On es
père que M. Gould acceptera d'être le con-
ducteur de cette petite troupe d'amateurs.

-Un des premiers heureux résultats de la
création de l'Orchestre symphonique de
Montréal sera d'attirer ici quelques musi-
ciens d'instruments à bois qui jusqu'à pré-
sent n'avaient pas trouvé dans le professorat

un attrait suffisant pout- fixer leur résidence
Ji Montréal. Notre ville compte un nombre
raisonnable de lisiciens à instrutients là
cordes ou de cuivre ; mais les Ilutistes, les
clarinetistes, les hautbois, les bassons, les
octtivinis et même les 1tigeolets sont aussi
rares que les oasis dans le désert de Sa-
hara. Espérons qu'avec la perspective de
voir leur talent apprécié à l'orchestre syma-
phonique, des musiciens distingués viei-
dront remplir cette véritable lacune.

-Au mois d'avril dernier, quand les chan-
tres des bois animeront de nouveau nos cam-
pagnes, Ben Davies,-c'est un oiseau qui
vient (le Londres,-nous fera entendre si
jolie voix de ténor. Le mois suivant, nous
aur'ns le plaisir d'entendre le sînor Foli ;
celui-là est une basse ; mais déjà, au mois le
février, nous aurons pu entendre le violon-
celliste John Holbniian, qui était parmi nous
il y a deux ans. On voit que les dilettanti
qui se nourrissent de son, pour ainsi dire, ont
beaucoup le pain sur la planche.

-La société vocale de Troy, qui existe
depuis vingt-un ans et qui se compose de
négociants, d'industriels et d'avocats de cette
ville, viendra nous faire une visite au mois
de décemubre. Ce ne sont plus les Grecs qui
vont prendre. Troy ; ce sont les Troyens qui
viendront livret un assaut à notre admira.
tion. Achille, méfiez-vous d'Hector et prépa-
rez-vous à défendre vos lauriers.

-Le conseil municipal de New-York dé-
pense tous les ans, $25,000 pour donner aux
personnes qui vont se promener au Parc
Central ou dans certains squares, les plaisirs
de lI. musique. Cette année, ce crédit s'est
élevé à 827,000. Chaque musicien des corps
de musique engagés reçoit $5 par jour, et
leur chef, $10, ainsi que les solistes. Au
Pare Central, le chef et les solistes recoivent
$15 par soirée.

Et nous, à Montréal, que faisons-nous
pour amuser les personnes qui vont à l'île ou
à la iontagne ' Mais nous aimons à nous
bercer de Vidée que Montréal est une ville
d'artistes !

-On vient de découvrir plusieurs plagiats
considérables commis par Handel. Dans le

Dettingen Te Deuin " on n'a pas trouvé
moins de neuf de ces vols, et six dans "Sail."
L'auteur pillé par Hlandel est Urio.

-Quelques habitants de Toronto viennent
de constituer un fonds de S50,000 destiné à
la construction d'un collège de musique à
Parkdale, un des faubourgs de cette grande
ville. MM. G. F. Marter, John Carlaw,
James Hlunter, John Winchester, John
Inglis, etc., sont à la tête <le cette louable
entreprise.

-Dans un roman caniadien qui paraîtra bien-
tôt,, M. Auguste Fortier, l'étudiant en droit
qui a écrit " les klystères de Montréal,' par-
lera longuement de ces troupes d'acteurs
yankees, qui, chaque année, durant une se-
muaine, viennent élire domicile parmi nous,
pour disparaître ensuite dans le tourbillon
des cités américaines.

Auguste Fortier décrira la vie intime de
ces gaminesqu'unî peu de talent et le hasard,
font monter sur la scène, depuis la fillette
d'origine inconnue jusqu'à la riche héritière
qui abandonne Sa famille à la suite de trou-
bles domestiques.

S'il faut en juger d'après le prologè; paru
dans quelques journaux, le roman, qui s'ap-
pellera "Ivonne la Mon&ralaise "-sera des
plus fin-de-siècle. C'est l'histoire d'une hom-
me, qui, séduit par les charmes d'une sou-
brette au pied léger et par le mirage de la

vie d'acteur, déserte le toit paternel pour
aller affronter les feux de la rampe.

Le roimant sera en cinq forts volumes, dont
quatre sont entre les mains des imprimeur.s.

LE CERCLE DE BELOEIL
Selki-l possède depuis quelques années uit

cercle athlétique et dramatique dont il est
excessivement fie-, et nous nous hâtons de
dire que c'est avec juste raison. Il y n deux
ans, les amateurs de ce cercle produisirent,
entre autres, '" La Ville du Tanbour Major"

et., l'année s.ivante, " les cloches le Corne-
ville ", sans parler d'autres pieces purement
dramatiques dont quelques unes sont de loni-
gtue haleine, telles que "l Les vivacités de
capitaine Tic " les " Deux Orphelines,
" Une cause célèbre ", et l'inévitable "l Cha-

peau de patille di taliie". Cette année, le

cercle vient d'ajoute- à son répertoire "l Sur-

couff", qui a obtenu un grand et légitine

succès
Lu salle dt cercle et les ascessoires ie re-

viennent pas à moins de 92,500. Cet exemt.
p1e donné par les Belwviliens à notr-e jeutinesse
des autres localités mérite de si francs encou.
rageients que nous ne pouvons résister à
l'envie de donner les noms des membres dît
bureau de ce cercle modèle, qui fut fondé par
M.- Vlin, soit président actuel. Vi-e prési-
dentts J. B. A. Lanthier et C. Corneille (uit
nom prédestiné au théâtre.) Directeurs, J.

Saigle, 8. Scath, H.. Bernard, O. Latbtert,
L. 1). Brodeur, 1.'E. Chioquette, C. Cho
quette ; Secrétaire Trésorier, P. A. Jodoin.

Nos félicitations sincères et nos plus vifs
souhaits de prospérité.

DU UANADA A OARWAE

'Des bords du majestueux St-Laurent aux
ruines de Carthage, quel sant à franchir i
Sallard, que rien n'ellraie, vient de le tenter.
Après avoir chanté pour Jean-Baptiste, le
voici qui va faire entendre la musique égril-
lairde de "lit Mère Augot "aux Bou-Maza et
Ben-Brahin de Tunis la vieille. C'est la
société " Paris-Tunis " qui a mis l'entreprise

de ce nouveau théâtre franco-africain sous
sa protection. On fera entendre aux Krou-
mirs du lieu et aux nombreux Européens
qui passent l'hiver dans ce séjdtur délicieux,
Lakiné, jManon, le Cail, le Songe d'ne nuit
d'été, ilignon, Hailet, Jamr'zelle Nitouche,
Barbe-Bleue, etc., et si les Maures ne sont
pas satisfaits, on leur donnet, en fait de
nouveautés, T'h1aïs, le loi d'Ys, le Portrait
de 3 a0non, Pauil et Virgini, Pierrot surpris.
"Allah la Allah et Sallard est le prophète de
la musique chez les Berbères 1"

Une jeune villageoise a obtenu le prix de
" modestie"

-Ainsi, mon enfant, lui dlit une dame,
vous êtes la jeune fille la plus modéste d'ici?

--Oh ! ça, inadame, je puis m'en " vanter
et je puis dire aussi que, si je n'ai pas eu
tous les autres prix, c'est bien par pure
injustice.

a
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ECHOdus DEnuROPE
Rossini et le musicien Blraza se proiie.

lutient un jour sur les boulevards du Paris.
Plisse Meyerbeer, qui salue ilossini, lui
disant,

-Contnent allez-vous, divin îiitre ?
-MLI, mon cher ami ; j'ai des maux de

tête, un point de côté, une jambe qui ne
InîîIchIC pas.

Ils causent quelques inîstants et Meyer-
huer s'éloig'ne Braza demaude alors à< Rossini
illoIl lui sont venus tous ces maux innmgi-
naires.

-Oh ! répond l'auteur d'Il Parbiere, en
souriant ; Je vais le mieux du11 monde ; imis
cela ferait tant plaisir à ce bon 'Meyerbeer
de me voir claquer

M. E. l)onojowski, l' diteur de musique
bien connu à Londres, vient de publier dans
sa série de compositions classiques pour
l'orgune, lu de'raumeri d( Schumann ,
arrange par M. Jolhn 1'. Norton, de cette
ville.

Les feuilles allemandes constatent avec
douleur que sur les dix nouveautés lyriques
produites au théiâtre it mnicipal de Leipzig,
<lu ler juillet 1893 aiu 3) juin 1894, deux
seulement étaient l'euvre de compositeurs
allemands. Une constatation semblable a
été faite au théatre municipal de
Serait.ce un signe dle la décadence de l'opéra
llemand ?

noe Marchesi, de Paris, est la plus
èlèbîre nîtresse de chant qu'il y ait dans le

monde. C'est d'elle que les imeilleures chan
teuses de cette génératio ont reçu des
leîons, telles que l üMelba, Mne Calvé et

-saint sauLns, lilsr opstuné
tait Content nli le, la gloir'e que lui avait valu
sit musique, 'nli dle cell qu'il avait chierchlé à

acurrpar' ses poésies ; biienitôt il, se p~ré
entera devant le public dans UIC nouveau
rôle, - celui de pliilosol)le. Il est sur le
point, n etllbt, de faire paraitre un volum
qui a pour titre 'I Problèmnes et Mystères."
Attendons, avant de nous Prononcer.

-M. WV\mn. lHeniry Prost, du Tribiue <le
New-York, doit faire bientôt paraître un
rIouveau volume d'histoires de W (ge des-
tiné aux enfants et dont le titre sera Fire-
lihq 'La/es qf the gretai inæsit (lranf,
« Histoire des grands drames lyriques, lus à
lit lueur du foyer." Ue volume est illustré ix
profusion.

-M. Gîacomîo Quintanio, musicien italien
qui habite New-York, vient (le composer
Cavallria.aristocratica, opéra cin deux actes
qu'il espère faire représenter àal'Opéra ietro-
politain de New-York. Après le succès <le
Cavaller'ia-Rusicman, le titr le C 1Carta-
iSocratic& lie dénote pas beaucoup d'imiia-

gination chlez Ce Coollisitelr.

-Jne IIviSsainite danseuse amiricaine, di
110111 de Jelnie Joilnsonl, qui était 61n repré-
sontatioi à Sai Francisco, avait parit
$10,000 avec un vieux viveur californien,
qu'elle se présenterait et scène, dans le cos-
tume de notre grand'imère Mve, avant lat
poinme, dans la pièce Midwauy P>l<tiaice,

Elle a gagné son spari mais le Lribulial l'a
condamnée al un mois (le Prison et à ufle
amendle du 8250.

Le hLrpiste <le la Cour de Bavière, M.
Eugène Raab, à Munîielh, vient de réformer
son instrument un lui donnant une forme
plus gracieuse et un augm'entant la force et
le charme des sons.

Il paraît que le nouvel instrument, auquel
on a donné le nom bizarre dl harpe poetique,
permet une association plus intime le la mué-
lodie e l'acco pagne nt, et que l'ellbt
musical est bien plus grand que celui qu'on
obtient avec l'ancienne harpe. Laissons aux
hioîîîîîes lu métier le soin d'examiner à fond
la nouvel le tiî'ansfoiltî'maiî.

Dans les papiers laissés par Clopin i \rar .
sovie, on a trouvé le manuscrit d'un nîoctu rnîe
inîconînu .tJusqu'à ce jour et coipos pour Sat
smeur avant le départ lu maitre pour Paris.
Ce nocturne a été exécuté à Varsovie par M.
Baakirew, maître le chapelle de la cour imîî-
périale, l'après le unauuscrit, à un concert
donné le jour de l'anniversaire de l Cmort de
Chopin.

LB Beethoven des vil s
Un jour, B'ahils, célèbre iCiusicien dle

Vienne et granid amateur de vins fins, était
à la table d'un grand banquier fort admira-
teur de soi, talent. Après avoir fait déguster
au musicien les crus les plus renontés, le
financier, sortant une bouteille dont il parais-
sait faire le plus grand cas, Voici, lui lit il,
le Bralînus do mes vins ! " Br'alus Papprécia
conme il convenait, mais sans trop d'enthou-
siasme, et termina ses complinments, en disant,
aui batnqu fer ''\ooî uiîuintvotre

Los. PFBIIIIPs Conlcerts de Ellillnsteil

Le grantd pianiste avait treize ants et déjà
il comptait un amirateur passionné de son
«énie musical : c'était un enfant, de quelques
an nées plus agé que lui,) fils <lu général smn..
,jolli gouverneur de Niji-Novgorod. Grâce il

li puissante iniîlueice le son ami, Runbinstein

put louer la salle <le spectacle de la ville au
prix le sept roubles argent, somme qui repré
sentait justemîienît les frais d'éclairage. Le

Jeune musicien remplit tout le p'gramme et
lit une recette de .1 roubles et 75 kopecks.
Loin le se décourager, il donna un second

concert dont lt recette fut de 75 kopecks
seulielt), prix d'un fauteuil d'orchestre oc.
Cupé par u dilettante. Pendant deux lieu-
res, le jeune pianiste donna à cet unique au-

diteurI du Mendelsshon et du Chopin, comme
Si hi salle avait été comble. Malgré le bril-

si ta asit et moidr
lant de son jeu, il lie reçut pus le moind'e
applaudissement. Aussi quelques peu vexé
se permit-il de demander à son "public" si

sou zile e Méritait pas quelque encourage-
nient 1 Le dilettante tendit l'oreille d'une
façon significative pour salisir les paroles du

petit ar-'tiste, qui constata alors avec morti-

lication que sou auditeur était sourd comme

une bécîîsse. Il fréquentait les concerts

pour mieux caeliter son iiî'inité.

UN OHIEUR MAL DRESSE
Le directeur d'une compagnie d'opéra en

tournée s'était arrêté dans une petite ville <le
provine où il s'était vu obligé d'engager des
dames de cheur peu habituées aux ficelles de
la professionl. Quand la toile se leva pour la
première réprésentation, c'est tout juste si le
maître des cîhmurs avait pu ldresser son petit,
monde et, faire coiprewire à ces demoiselles
(Ile, vers la fin du prenier acte, lorsque le
ténor chanterait un certain morceau, elles
devaient reprendre en hieni' les nêmes pa-
roles, un changeant simplenut à li troisiè-
me personne du singulier les verbes qu'il
ciploierait , la premni ère. Chacune des cho-
ristes lui avait donné l'assurance qu'elle coim-
prenait pa'faitement et que cela marcherait
comme sur les roulettes.

Lorsque le ténor arriva au fameux moir-
ceau, il chanta :

Je suis d1'un11 mauvais n'cetère
le1t.'a i CommlIiis plus d1'unC miCti
Muis ne t1l'n voulez pas. Insa vère

J usque.la cela avait très bien marclié. Le
cliur avait chanté

Il est d'un mauvais carnctère
Il a commis plus d'un méfaitu
Ne lui en voulez pas, mlla Chière

Arrivé à ce point, le ténor s'écria d'o ie

Ce nI'est pas moi qui Ie suis fait; (bis)

Et ces lemoiselles le 'epende g'ave.
ment

C(e n 'st pas lui qui se sui l'ait I (hi

là. MUSIQUE UOMIQE

Sýi l'en1 a beaucoup discuté ir lit question
du itorsu <lai la1 Mmie onapJL'
contre laissé p coniplètement idans
l'omibre l'étude de ses capacités comiques il
nous senble pourtant (ue cette étude serait
d'i ut certamil tt, ne servit.elle qîu'à deé-

montrer une fois de plus tout ce que peuvent

ceritales com inaisons Ie sons.
Schuan, un dles pr'nniers, se rendit

compte de lia puissance comique lu la musi-
qulle et il signle, un quelques endi s de sus
écrits, plusieurs passages des symphonies de
fleetliovei qlui lui paraissent comporter ce

qu'il appelle les relations grotesques. Le
imot est imalheumeux et rentd fort imul la chose,

Cepenidaint, aà lexamen des passages en
question, on1 se rend compte plus Clairement

le la pensée de SchllmiîumlCa. fI est hois de
doute que ces boutades mélodiques ou la'-
moniques de Beethoven devaient avoir dants

son esprit une certiaine signîification l:ummoris-

tique qui parfois se fait jour au milieu des

passages les plus sérieux.
L'intention comique y est alor's imanifestée

quoiqu'elle soit enveloppée et quie par là elle
doive demeurer peu claire' Aisi, dans le
lin'ale de la lhuitièie. symîphmonie, si saititl-
lait, si mnouvemlnté, si tendre aussi avec sa
toucliante phrase médiane d'adieu lointain,
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que peut signifier ce lat bémlol qui surgit
4usquemiient au milieu du tourbillon qui
:s'aurète si soudainement? L'aspect absolu.

nient étranger de cette iote insolite convine
mmédiatemnent les auditeurs assez nusicienîs

·pour saisir le " faux rapport " qu'elle présen-

te avec ce qui l'entoure, qu'il y a là utti trait
ltumoristique. Mais, à la vérité, ces saillies
risquent de demeurer inexpliquées dans li
musique instrumentale et elles ne sont guère
saisies de la itmaljorité des auditeurs. 8:hîu
uttann en relève quelques unes dott plusieurs
son1 douteuses, à nos veux du moins.

Pourtant il est certain, qu'il y a dans la
imusique de Beethoven certaines anomalies
Voulues qui demeurent inexpliquées si on n'y
rattache unte préoccupation humoristique
<lott le seus doit forcéi.îtt échapper en
dehors le sa signtitication purement musicale.
Loin de nous, d'ailleurs, la pensée d'at.tîibue-
à ses boutades plus d'iipot tance qu'i. tie
convient.

Mais lorsque la musique s'appuie sur un
texte donné, sa puissance de comique s'atlirime
d'uie nianière bien autrement eflicace: ici
les associations les idées jouent le rôle prin-
cipal, et. le comuique-commiiiie on dit-te
résultant jamîtais que d'un rapport inattendu
et comme d'une disproportion entre deux
ordres 'idêes et de sentiment, c'est surtout

par le rapport (lu texte et de la musique qu'il
se dégage le plus nettement, soit que ce rap-
port fasse intervenir une musique sévère sur
des paroles fort gaies ou le contraire, soit que
le contour de la Mélodie, des rythities appro-

priés ou une instruientation spéciale vien-
tient simplement faire ressortir ce que la
scène peut présenter de particulièrement
comique par elle-même.

-En remoutant ttrès loin dans l'histoire <le
la uusique, on1 truuVe, même citez les pruii-
tifs, des chansons dont la tournure gouailleuse
et réjouie est un exemple frappant de ce que
peut la musique, réduite aux seules ressources
de quatre parties vocales, entre les mains
d'un homme d'esprit.

?Nous avons-parlé souvent dès chansons de
Roland de Lassus, à propos des exécutions
qu'on a données M. Ch. Bordes ; celles qui
commencent par les mots: Si vous n'êtes en
bon point, Fuyons tous d'amour le jeu, chan-

1er, der, r, faire cent tours, sont autant

d'échantillons parfaits de lit iusique comique
ait seizième siècle.

Plus tard, par le perfectionnement du
style dramatique et surtout par les cotmîbi.
naisons de l'instrumtentation, la musique put
aborder avec plus de sûreté encore le domaine
de la comédie et s'y déployer tout à l'aise.

Lulli déjà, cmi composant <les chansons et
des intermèdes poutr les comédies dle Molière,
avait fait preuve de certaines qualités co.
miques, un peu embryonnaires, nous l'avouons.
Nlais si de Lully on passe à Raneau, on
trouve déjà un énormio progrès. Là comme
partout, l'auteur d'Hlippolite et Anne se

montre généralement plein de trouvailles
heureuses et d'idées charmantes.

Qu'on ouvre, par exemple, la artition de
!latée ou .Junon jalouse, intitulée Ballet
boujli , et représetntée en 1749. Le bujet
s'et peut conîter en deux mots.

Pour guéir Jutton dCe sa jalousie, J uipiter,
sur le conseil de Nereure, feint <le s'épredre
d'une ridicule nymtîphte des marais, Platée, et
gatgn'e, en ei'et, sa cause Ià la titi du la piècei
lorsque Junîon furieuse arrache le voile cde
l'infortunée et ttne peut s>empchet de tire a
soi aspect.

Cette dorunde abonde ei situations bur-
lesques que Rameau a rendues avec une
verve inépuisable et sans jamais laisser
perdre ses droits àu la musique. C'est d'abotld
l'air lanigroureux de Platée :

Dis-moi, mon c(etir, dis-moi t'es.tu bien tot-
Isulté?

Tu t'agites, tu mie quities
E7 t-ce pour Citlirot. t'a-t-il bien méritié

où l'on trouve déjà des répélitions de syllabes
comme ol'enbact les affectiontnait sur : t'es-
tP, t'es-tu et surt PIL-t-il, t'a-t-il.

Un peu plus loin, la nymphe évoque (un
pindarisat, lit lia partition) les gretnouîlles
pour les rendre témoins de son bonheur, et
c'est alors un décliainemttent <le Quoi? Quoi?
syncopés sur un dessin continu le l'orches-
tre <lu plus amusant eil'et.

Il faudrait tout citer de cette partition, si
'on ci voulait analyser les trouvailles qui

font honneur à l'esprit de RItameau.
Quand Platée paraît, accompagnée de Jui-

piter, le ceitur entonne à dix-huit

Qu'elle est, ailtle, qu'elle est belle
Sut- une gamme descendante, ei notes ré-

pétées, qui fait ressortir seize fois l'a de ai-
mîtable, et s'arrète b'rusqutemllent pour retoi-
ber, après un silence, sur le be au temps foir,
.de la mllesutre suivante, puis lentement, il
ajoute son : Qu'elle est belle !

Bien chanté, cela serait d'un comique irr-i-
sistible. Mais bornons là nos citations.

PAUL DuKas.

(La fin an prochain numéro.)

LES VIRTUOSES.

-L'opinion le Stephten iHleller sur les vir-
tuoses se trouve résumée en cette lettre
curieuse adressée à Mmte Damneke, qui en
possède origiial

3 Septembre 1860.
â1adame,

Cette réponse à vo.tre lettre de samedi
vient trop tartd, et je ne puis dire que j'aurai
le plaisir le veuir dîner chez vous hier
dimanche. Vous tvez pas moins exigé une
lettre, et, pour vous obýit je vous soumets
quelques olber-vationis conicernanit les 1grainds
virtuoses.

D'où vient que les grands virtuoses sont
aussi pour la plupai't' des gIentuds enfants ?

Ils savent tour à tour être aitmables, ter-
ribles, ag-réables, incounodes, pétillants,
boudeurs, adorables et insupportables.

Ils sont bous et imauvais, obligeîunîts et
bourrus seulement pour... . la galerie.

Ils rêvent toujours un publie autou'

d'eux ; seuls ou en compagnie, ils jouent teu
jours un tô!e quel colique, et n'aspirent qu'à
provoquer' l'attenition de cette galerie, de ce
publie, présentitou ubsent. A leurs yeux les
mainiis n'ont été doninées à l'lmiantité que
pour applaudir à leurs admirnbles touirs de
for.ce, et i02 vddnient dats un autre u lt
qu Uearibalî!l une Unlité italiennew, le veux
dire, ils voudraient fondre toutes les natio-
milités dans une seule et. it faire .... ds

ilî' crois qutio t'esprit puéril de la plupart
des grands virtiuoses (le grand Liszt n'm
fait pas exception) est une suite dt long et
abrutissant tavail auquel il faut soumettre
les mitntis, qui n'on t pas été crées, aptes tout
pour exécuter dexs " Sato tmtortale" sur la
corde raide du clavier. Un hotne tie petit
iliipiéienit passer dix heures par jour, penl.
dant qdnze et. vingt axis, à tordre ses mains
et à les retidre pio pre l. à liv( gymtinastique
cottre ntture. L-s uns it deviennent cnfan-
tiis, voolntaires c a ctpricieux. Les autres y
gagnIienît u ne îins:tanité d'esprit coume Liszî
qui a le l'esprit, mais un esprit malsain.

Je pomtrais en dire elicore beaucoup, mais
c'est déja trop, le papier est remtipli.

Adieu dore, bien des amnitiés à. ..
ST. H FEnLî .

LA MUSIQUE
Sli li t musiq u no (i rendait ù IPhotmmte d'aii.

tre service que le le porter à li trvrie, je
croirais encore qu'il faut la rittiger pairmtti les
agents et conseillers d'unî ordre élevé. êver
n 'accomplit et ne termine rien, mais coin-
ience beaucoup dle choses ; rêver, ce n'est

pas encore le bien, mais ce i'esît déjà plu. le
mnal daits son actioi impérieuse et grossie'e;
rêver, c'est le premiier acte de l'imtîagiîationî
ei conflit avec de vultgaires réalités. C'est
l'état interitédiaire entre lattrait et le dé.
goût. C'est le déclin de l'orgie et l'aurore
dle l'amîour. Rêve-t-il celui qui ne connaît.
encore que les aiguillons (le la chair? Rêve-
t-il celui qui se précipite dans toutes les fré-
nésies (lu jeu et dans toutes les ivresses de la
sensualité ? Non, et vous souleveriez son dé-
dain, probableientt sa colère, si vous lui par-
liez de ces horizons indécis qui nie sont plus
la terre et qlui ne sont pas encore le ciel, de
ces pensées incertaines et Ilottanîtes qu'on
peut nonmner lassitude ou regret, iais pas
encore remiords ou repentir.

Combien de temps saint Augustin a-t-il
rêvé avant dle croire, avatit de s'incliner et
de prier? Denandez-le aux larmes de sainte
Moniquel elles seules pourraient vous répon-
dre. Mais si, par ualheur, vous enleviez au
pauvre creur- humain cette halte passagère
entre le mal et le bien, qui s'appelle la rêve.
rie, vous auriez rompu le pont entre les deux
mondes invisibles, que presque tout h1ottîmmte
doit traverser pour arriver à sa propre valeur
et s'établir dans soit état- déitnitif. Béntie
soit lotie la musique, car elle ne pet nous
faire rêver, sans nous détacher dîe nous-
nêmes, sans nous entraîner dans cette
sphère de l'idéal qui, pour beaucoup d'âmes
ou faibles oit détaissées, n'est point en-ore le
sanctuaire, mnais en est ait moins le parvis.

CoMuE DE FALLouX.
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C. W. Lindsay le narcland bien connu
de pianos sur la rue Ste Catherine a donné,
avec sa gdnérosité Ordinaire, un orgue super-
be pour le bazar au profit des Soeurs de la
Congrégationî.

E n conséquence d'un accident qui est arri-
vé à nos formes au monent où on les mettait
sous presse, nous ne pouvons donner dans le
numéro actuel que sept pages de musique, au
lieu dle dix, selon notre habitude.

Solidité de la structure

Il n'est peut-tre pas le climat aussi rude

qule le nôtre pour les pianos. Les meilleurs
pianos aléricains sont faits pour le clinat
des Etats.Unis qui varie moins et où ils
résistent mieux ; mais lorsqu'ils arrivent au
Canada, ils se fatiguent plus ou moins, par-
ticulièrement on hiver. Cela provient de ce
que les parties principales de leur imécanismte
lui sont on bois, absorbent l'humidité et se
gonflent durant l'été, puis contractent en
hiver, dans nos demeures trop chaudes et
enlin se dérangent et fonetionnent mal.
Dans les autres pianos de fabrication cana-
dienne, le mécanisme quoique moins bien
soigné, est, cependant copié sur celui les
instruments américains et a les mênes
désavantages que ces derniers.

Dans le pi-4no) " Pratte " cet inconvénient
est surmonté au moyen d'un inécanisme
simple, ingénieux et tout à fait unique en
son genre qui assujettit les six cents vis au
métal au lieu de les assujettir au bois. Tl y
a aussi dautres améliorations importantes
sur les meilleurs pianos venant <le l'étranger
et qtue toutes ont subi une expérience
sérieuse avant d'ôtre adoptées. Le tout
ensemble fait, du- piano Pvratte un instru-
ment sans rival pour la durée et les qualités
artistiques.

cEEs. L.:7IAL E
Successeur dle Lavallée et Fils

Irinstrur-erits cie Musique
Aussi un assortinwat, complet de FOUItNI'TURES

pour lnst.ruînntsdo e lmdme
1 pratiit <le to rte t s xcutés sotus un court

déli et ba prix, irumens Cord uieunspéciailité.
Violons faits à T ordre.
ue5 COWI r-'aoenL

I
-1

STEINWAY. .
CHICKERING

EDMONO HARDY
Editeur et Importateur de

IV4USIQUE et D'INSTRUMENTS
F ntr>isse,>- ides Pensiomiait et A<i-

sous d'Education Catholiques.

A orla célèbre maison d'instrume'nts
dle fafre et d'harmonie de C. îàMlllLLON
de Bruxelles,
VIOLONS, MANDOLINES, GUITARES, Etc.

Cordes pour tous les Instruments.

1037 RUE NOTRE-DAME, MONTRE&L
TELEPHONE BELL 2466.

NOUVEAUXQUADRILLES!
A UnaN :-La ldu TMnbourILn.or.......... I0e

Gilt-te<le Narbonne................... lue
-la jolie parfuneuse.......... ..... t0c
M.. la t e......... ............ Slu

M ~iî:-~,,tlîî,e Fer,îd............ -........ 10ve
- Le grand Moegol. 'iuadrillelaiers . l0e

ROMANCES NOUVELLES
CrIoLm:S :-AhItnr c'est vivre............... 50e

LU~TN -cretour. v'uIe elanté,e_.... ...... trie
1 )i.1«iA -Chai-son du 'rinot uls ............ ......

THIBAULT & SMITH,
1ilsi R Nlore-Dum.

ALOIBIADE BEIQUE
«)><uniMee â Aotre.n)anu.

Professeur de Musique

62 que Saigt-Denis, - - Montréal.

11. J. S 1 i V

MONTREAl.,
Que.

Venez et profitez
de nos escomptes
pour le comptant.

Voyez la liste des
prix pour nos ins-
trumments ; exanmi-
nez notre nouvel
assortinient <le pin-
nos et 1r :gles von-

HEINT N & CI
Grands

Pianos

Droits

Pianos

Carrés
ONT ÉTÉ

PENDANT

LES

44 Uoniros
Aunées

LES
INSTRUMENTS

Assortiment conolet de
ces célèbres Pianos reçu
aux salles <le G. W.
LINDSAY, 2208, 2270
et 2272 rue Ste-Cathe-
rine.

N. R. -- A vantages spé-
ciau x aux acheteurs au
comptant et à ceux qui
peuvent donner S25.00
comnptant et 8'00 par
mois.

FAVORIS o oco o o c o
DE TOUS
LES
MUSICIENS
IMPARTIAUX.

Mla n«u<elurier' d'lnsrunwuels dle 1 )usittua

Ma uf"eirler e iitru. 31andoliîtei llaujos

17 rue Gosford, - - - Montréal

11. SmmÂE

MNONTREDAL,
Quio.

-. 446 & 448 Rue St-Jacques.

PIA.1TOS & O'EG-UES

En vente, - A location, • Echangés, • Accurdés, • Transportés et réparés.
ESCOMPTE POUR ARCEbT COMPTANT. SATISFACTION GARANTIE.

I

p1fv140s oi
a.

Les pianos les plus célèbres du monde.

Achetés par l'élite des musiciens et de la société dans l'univers entier
SEULS AGENTs A. & S. NORDHEIMER,

213 RUE STJACQUES - - - - - - - - - MONTREAL.

I i || I| M Li

Voso & Fils," Boston.
Il DuBr & Fils, ~ -

"J. P. Hale 00..," NewJYork.
NoWYork Piano 00.," New-York & MontRal,

F~oNg Nim 1855.

Quo.
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NILE PLUS AGREABLEET LE PLUS EF-
FICACE DES TO-

NIQUES ET DES

STIMULANTS.

IN MARIANI, le
remède par excel-
lence pour com-
battre l'Anémie, la

Chlorose, la Dyspepsie, la
Gastralgie, la Laryngite,
les Granulations de la
Gorge.

CHARLEs GOUNOD

bl

YIN MABIANI
Est incompq)arable

pour renflorei la

'orge et lapoitrine.

5ik
-É ~i -i

,~J.d1 7' - liv~. i~.;i~ii ~ ,11V
r) 1

Eist endossé
les chanteuus
phl)lS célb>res
ln EuroI)e et e
mIérique.

Lst un vm xq sI, extreme-
ment agréalle au palais. et
tres fortifiant pour tout le sys-

CoQUELIN.

Je preids cette occasion

pour vous temoigner mon aip-
préciation duVIN MA RI \ N
Il est d'une grande valeur pour
renforcir la. gorge et la poitrine.
Il m'a fait bleaticoup de bien
et j'en ai toujours avec moi.
Ieatcoup d'artistes à q1ui je
lai recommandé eii font de
grands éloges. AtN

Pharmaciens, Epiciers, Marchands de Vi n
Pour circulaires descriptives et livret contenaiit les

Portraits -e celebrités. etc.

COQUluIN. adrSSOP a ALBANI

LAWRECE A. ON
2I0 & 3O J ' EL1UJ:

Seuls agents au Canada pour Mariani & Cie, de Paris et le Champagne GOLD LAC SAC.
La France'a produit l'année dernière trois millions de gallons de Vin de plus qu'elle peut exporter ou conEommer.La Compagnie des Vins de Bordeaux, (Bordeaux Claret Oompany) 30 rue Hopital, Montreal, vient d'acheter des vigneronsune quantité de ce vin nourrissant, et l'offre à $3.00 et $4.00 la caisse de 12 grosses bolteilles, ou $1.00 extra par caisse,do.24 petites bouteilles.

YIN MARIANI
ViIl
les
le

FA-
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